
Plus qu’un
bulletin…
Plusieurs personnes ignorent que
l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue
n’est pas qu’un bulletin… C’est un
organisme à part entière qui loge au
Conseil régional de développement de
l’Abitibi-Témiscamingue.

Au cœur de l’Observatoire se trouve un
centre de documentation dont la
spécificité est de regrouper les études,
portraits et données à caractère régional.

Plus de 600 documents sont réunis et une
base de données permet des recherches
pointues parmi ces titres. Une revue de
presse provinciale et régionale est aussi
colligée quotidiennement. Nos locaux
sont ouverts au public et vous y êtes les
bienvenus!

Février 2001

Encore aujourd’hui et bien que le
nombre de mariages ait diminué de
moitié en région depuis le début des
années 80, la majorité des couples sont
mariés (40 %). Les personnes de 45 ans
et plus sont les plus susceptibles d’être
passées à l’autel, le mariage étant la norme
chez les générations nées avant le milieu
des années 50.

En Abitibi-Témiscamingue, près des deux tiers des
personnes de 15 ans et plus vivent en couple et ont ainsi la

chance de faire face ensemble aux petits plaisirs ou aux grands
malheurs de l’existence. Il y a d’ailleurs sensiblement moins de

personnes célibataires en région que dans l’ensemble   du Québec.
Mais ici comme ailleurs, la vie de couple est en profonde mutation : l’union libre
gagne en popularité et ceci, au détriment du mariage.
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État matrimonial, population de 15 ans
et plus, Abitibi-Témiscamingue, 1998

Source : Enquête sociale et de santé, Abitibi-
Témiscamingue, 1998.

C’est un fait
Le type d’union choisi n’est pas
sans incidence sur le contexte
dans lequel naissent les enfants.
En région, plus de sept naissan-
ces sur dix en 1998 étaient le fait
de couples vivant en union libre,
alors que ce n’est le cas que de
56 % des naissances au Québec.
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Phénomène surprenant, les couples d’ici
sont beaucoup plus séduits par l’union
libre. Ainsi, une personne sur quatre en
région a renoncé, pour un temps ou pour
toujours, au rite du mariage. Au
Québec, seulement un couple sur six
préfère l’union libre au mariage. Ce
changement dans les mœurs est
beaucoup plus évident chez les jeunes
générations : 21 % des 15 à 24 ans
goûtent à la vie de couple par le biais de
la cohabitation et les 25 et 44 ans
représentent la proportion la plus élevée
de personnes en union de fait (39 %).

Mariages selon les MRC, Abitibi-
Témiscamingue

Source : Institut de la statistique du Québec, 2000.

Abonnement gratuit !

Vous aimeriez recevoir personnellement le bulletin de

l’Observatoire par courrier électronique chaque mois ?

Certains de vos collègues ou de votre personnel aussi ?

Rien de plus simple. Vous n’avez qu’à nous écrire à

observatoire@crdat.qc.ca et nous vous

 ajouterons à la liste d’envoi.

Je me marie…
 je me marie pas

Ce mois-ci
il est question :

de couples, de culture,
de langues, de revenus,

de dépenses de restauration,
d’industries manufacturières

et de chutes de neige.
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Même si elle est dite « éloignée »,
l’Abitibi-Témiscamingue est souvent
dépeinte comme une région où la vie
culturelle est bien dynamique. Ce n’est
pas qu’une affirmation : les municipali-
tés y dépensent plus
de sous par habitant
pour la culture que
la moyenne québé-
coise. Mais qu’en
est-il des pratiques
culturelles des gens
de chez-nous?

Au chapitre de la
lecture, les données régionales sont
presque le miroir de celles du Québec.
Plus de la moitié des résidents de
l’Abitibi-Témiscamingue lisent des livres
(53%) et à peine un peu moins en
achètent (51 %), cela au nombre de 11
par année. Les bibliothèques familiales
sont assez garnies, près des deux tiers des
ménages comptant plus de 50 bouquins
sur les tablettes.

Les bibliothèques municipales sont
fréquentées par 39 % des résidents,
quelque 2 % de plus que la moyenne
québécoise. Cette fréquentation est
d’ailleurs à la hausse depuis 1994
(35 %).

En plus d’être plus
nombreux à fréquenter
la bibliothèque, les gens
de la région emprun-
tent aussi beaucoup
plus de livres annuelle-
ment : 9,8 livres par
habitant, le score le

plus élevé de toutes les régions du
Québec. La moyenne québécoise quant
aux prêts de livres se chiffre à 6,5 par
année par personne.

Les spectacles et le cinéma font un peu
moins d’adeptes en région. Nous
sommes 61 % à assister à des spectacles
contre 71 % pour la moyenne provin-
ciale. Le cinéma, avec plus de 8 000

Nourrir son âme

Les données sont tirées de la
dernière Enquête sur les pratiques
culturelles des Québécois, réalisée
par le ministère de la Culture et
des Communications. Les
résultats viennent d’être publiés
sur Internet sous la forme d’un
atlas culturel qui fournit des
données pour toutes les régions du
Québec. Il nous renseigne tant sur
les pratiques de lecture, la
fréquentation des cinémas, des
salles de spectacles, des bibliothè-
ques, des musées, des médias, les
pratiques en amateur, etc.

 www.atlasculturel.mcc.gouv.qc.ca

� 36 % des familles possèdent
moins de 50 livres;

� 41 % des familles possèdent
entre 50 et 199 livres;

� 23 % des familles possèdent
200 livres et plus.

projections par année, enregistre plus de
300 000 entrées, ce qui représente un
ratio de 2 sorties annuelles au cinéma par
habitant, contre 3,5 pour la moyenne
québécoise.

La réflexion sur la politique linguistique québécoise fait jaser au Québec ! En Abitibi-Témiscamingue, nul doute que notre
homogénéité linguistique – 96% de la population a déclaré le français comme langue officielle – fait qu’on en entend peu parler.
Mais qu’en est-il de la langue anglaise ? On retrouve 6 045 personnes qui ont pour première langue officielle parlée à la maison
l’anglais. Au cours des 15 dernières années, la population de langue maternelle anglaise a augmenté de 15 %. La très grande
majorité des anglophones résident dans les MRC Témiscamingue (44 %), Vallée-de-l’Or (26 %) et Rouyn-Noranda (24 %).

Molière et Shakespeare
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Caractéristiques socio-économiques des anglophones et des francophones, Abitibi-Témiscamingue, 1996.

Source : Statistique Canada
Compilation spéciale : Centre des ressources humaines du Canada, juillet 2000.
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Entre 1995 et 1999, le revenu moyen des particuliers de
l’Abitibi-Témiscamingue est passé de 25 215 $ à 24 257 $.

À cet égard, la région se différencie du Québec qui enregistre
un revenu moyen de 26 124 $ en 1999.

Spécifiquement chez les personnes ayant un revenu inférieur à 10 000 $, le revenu
moyen est passé de 5 419 $ à 4 866 $ au cours des cinq dernières années. À l’autre
extrémité, les personnes ayant un revenu supérieur à 100 000 $ disposent aussi d’un
revenu moyen à la baisse. Toutefois, au-delà de ce que nous montre le tableau, les
personnes dont le revenu est de 50 000 $ et plus ont vu leur revenu moyen augmen-
ter légèrement, passant de 72 017 $ à 73 114 $.

En région, le nombre de personnes
disposant d’un revenu de moins de
10 000 $ est passé de 25 000 à plus de
32 000, ce qui représente près de 3
personnes sur 10 en 1999. Par ailleurs, la
proportion des particuliers, pour chaque
tranche de revenu supérieure à 30 000 $,
va en décroissant. Individuellement,
moins du tiers des personnes de la région
perçoivent 30 000 $ et plus, parmi
lesquelles seulement 11 % ont un revenu
supérieur à 50 000 $.

En somme, les personnes à faible revenu ont connu une dégradation de leur situation
économique et celles à revenu élevé, une amélioration de leurs finances
personnelles. Il ne faut pas oublier qu’une partie de ces personnes ne vivent pas seules
et, qu’en conséquence, leur situation financière peut se révéler différente
puisqu’elles bénéficient d’un soutien économique autre que leur propre revenu. Ainsi,
bien que la situation de l’emploi ait connu une certaine amélioration, plusieurs
personnes n’ont pu en profiter puisqu’elles ont vu leur revenu moyen diminuer, ou,
tout au mieux, rester stable.

Revenus...
         quand l’écart s’accroît

Nombre de particuliers et revenus moyens par tranche de revenu total,
Abitibi-Témiscamingue, 1995 et 1999

Le ventre
plein

On se fait un petit resto? Les gens de
l’Abitibi-Témiscamingue sont plus
enclins à répondre oui à cette question
que ceux de l’ensemble du Québec.

En effet, nous laissons annuellement en
moyenne 1 140$ aux restaurateurs, soit
375$ de plus que la moyenne provinciale.
Il est possible que le prix légèrement plus
élevé de nos denrées alimentaires fait que
nos additions soient aussi un peu plus
salées.

Dépenses annuelles de restautation selon la
région administrative, estimations pour
1998
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Source : Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de
l’Alimentation du Québec,  Direction de l’analyse et de
l’information économiques, 2001.

�""� �"""%������*
-�/����/��&�� 8�/�������1������/�2�� 8�/�������1������/�2��
����������
�


�3 �	�"�" ������	�"�3 !���
! ����	� ##�3
�
�


�3�>�!
�


�3 	��$
# ��� ��$��3 	��"�# ��� �!$��3
!
�


�3�>��
�


�3 �
��$� ��! �����3 �
� 
$ ��! �##!�3
�
�


�3�>��

�


�3 �
�	## ��#��$	$�3 ���
"" ��#	�!
!�3
�

�


�3�������� ������"
 �$ � #��3 �����"$" �$��""��3
-���� ��������������������������������3 ���������������������������	���$�3

Source : Ministère du Revenu du Québec, Direction des études statistiques, 2000.
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Source : Ministère du Revenu du Québec,
Direction des études statistiques, 2000.

Répartition des particuliers selon la
tranche de revenu,

Abitibi-Témiscamingue, 1999
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Ce bulletin est réalisé par l’Observatoire de l’Abitibi-Témiscamingue
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L’industrie manufacturière est à la source de 8 à 10 % des salaires versés dans la
région, suivant les vagues de l’économie. Selon les dernières données disponibles par
MRC (1997), les manufactures se comptent au nombre de 119 en région, correspon-
dant à 5 139 emplois. Plus nombreuses dans la MRC Vallée-de l’Or, les industries
manufacturières sont toutefois plus génératrices d’emplois dans la MRC
Témiscamingue.

La région, connue pour sa production de planches (notamment les panneaux et les
2X4) produit aussi des portes, des châssis, des armoires de cuisine et de salle de bains,
des produits de boulangerie, du béton préparé, des pièces métalliques et le papier
journal sur lequel sont imprimés plusieurs hebdos et quotidiens, notamment
Le Journal de Montréal.

             Établissements manufacturiers et emplois générés par MRC, 1997

Sorti des presses 

Vivre son art ici : la condition de la
pratique artistique en Abitibi-Témiscamingue.
Actes du forum. Conseil de la Culture de
l’Abitibi-Témiscamingue, 2000.

Statistiques manufacturières régionales, édition
2000. Institut de la statistique du Québec,
2000.

Coopératives du Québec. Données
statistiques sur les entreprises coopératives,
édition 2000. Ministère de l’Industrie et du
Commerce, 2000.

Tendances sociales Canadiennes : 100 ans
d’éducation, de revenus et dépenses, de santé et
de développement urbain, Statistique Canada,
2000.

Du Témiscamingue à la Baie d’Hudson,
Archives nationales du Québec (père
Charles-Alfred-Marie Paradis), 2001.

Le transport aérien et Transport scolaire-
exploitation. Vers le plan de transport de
l’Abitibi-Témiscamingue, 2000. Ministère
des Transports.

La participation des citoyennes et des
citoyens à l’émergence de solutions alternatives
aux besoins de services de soins de santé
primaires dans les petites communautés qui
adhèrent à “Villes et villages en santé”, Régie
régionale de la santé et des services sociaux
en collaboration avec la Chaire Desjardins
en développement des petites collectivités et
l’UQAT, 2000.

Place aux jeunes, 1990-1999 : Des résultats,
juillet 1999. Lebel, Denis, Momemtum
groupe-conseil inc.

Tous ces documents sont disponibles pour
consultation à l’Observatoire.

En série...

Ah! que la neige a neigé !

Chutes de neige (cm), moyenne des 30 dernières années

Source : Services météo d’Environnement Canada, 2001.

Source : Statistiques manufacturières régionales, édition 2000,
données de 1997, Institut de la statistique du Québec.
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